
MEL ANGE RELIG EU

Voyo is iailitiait si le M onir u bien le
sujet dc vilipender le.clergé et les homines du

iou1voir.
Praenions avant tout notre poiit te départ.
par cette nouvelle Conception r-l. hiniie cidu

clergé et de M l.iL' l oiutiuine, le .onlaiiteur( lit,
eiisuîbsîtiIme, '' lue M. LaFntainconmbr

rie l'oIIositiI enI 184-.. trjoivuit alors, contre
le ministère \iteri.?apie u, la matière
d'un n mor reprocle dtis i Icspoliat ioi des biens
des. J ésuites exercée aii préjudice d pmiys ;
qu'il a promis le- ,resitiier à sou ipays : qu'il

a obtnumîum par ce <ioyen il'appuii ui clergé ei-
ttlic ;que lc M. LaFotine 'a cepeiintlatl

pas tenu cette iromilesse ;e <t que, lui, I'intel-
ligent Mitonileuir. mnc trouve pis le clergé cm-
préeCns'ible uhams ln silienc u'il garde :uir l'ini-
diJ'éreice dle l'udi istration ciu'il (le cleccé)
a protégéC; et il supplie les .Méla.gec Rli-

gieuix I luti dotner lotir solution à cet égrtu<L"
Tis poinlts 1 incipatus esortcent île oce tan-

nevas Iu limnieur, îms 1rler te quel lus
inexctitl i t peuii ftines dont nous Co-

rone julice ci pou( de tot..i.
D'abord, c'est le ministre qu'il attrlclme i

lui reprodhlaut d'avoir iumginuiimieinuvit liromnis
ta réutègraution tIes bils es Jésuites ;cli'il
lâm de n'avoir pîas teil ses pro mess qu'il

iinjimlie -il ce 1mpos en le trauitaiur civilement
d'h/pocrite mIt Ie c/culatan.

Oni se fût 6toioi que le 1'onmui'euîr n'eût
pas ajouté ce vernis poétiquc i lii est propr.-

à cile telle -production sur le coilpt.e uli pre-
mlîier ministre.... Mis iouis avons dit qtur
nous n'trerjus pas mianus tui aireil examen.
Bornonus nous à obilseer( tIe si hs alligntimns

vaêgus d Mi titi aui siet le M. Gun1'In-
taile trouvent (les esprits issaz binivoles
pour les necter sams examen ut saiu critique,
il-muhile et iiuiis-m mohiiie-tluvrcuais étlcerenseignés
cîm'lulque jouir sur leur portée réell. N\otre
tâche n'-st a uremt-point d prmlre i sé-
rieux tout ce quCalmt oui dira le AInilteur stus

'oinbired l'tue i iiur.iii îdèe dre ceuxclu'il
cItuclml cdie -Ife'- ue manière. VTuis incriminez
l'homuite 'é t ilt ; il saui prob leut se dé-

f-nl re. Nouis vouis diroi lneaulloiisf tunt à-

lheure crunment il y yaur it On iieux- à ire

que dpinîsuluer ainsi in premieriniustre. Mais
enl Itteuithlibit >lsoiuvIe-z-vouls bien qiuhm nous nl,

oamusl p(itergé le fe dlndre, LbIei :lue
nous ayons le dro< Iclei li re-.

La deuxièmue icattidle <hu ji-t'ur oi-
às l A tirc (pe le iergé uniloliuite iprèi soit
inmllum-emce' à M. Lalfomtainuu cil changli des

prum en. s en question. -Nois prfrus citer
textuelliemul :.

4 .ais M. Lfuiluie s'étai dit gnme c'était
iin mtu coue uit iture tIc c-rdr se-s îad-
ve-rsaires ci ci1'uóri r hu m e coulptl hi t'îute-

7:nisînte ni fentc c/li c/mrlré caqiuorj yni, en

ef/,a,c- pas rait deu sqcri-r ouis lesui ires in-

téês (lue 'voilez-vous clire ?) (cia pays à celte
r- anreiu enîo'r fr ehstrüc /rh reconîurii r cii -cbin

sp 'ci ali-'nt affctui- d/ch /ecr on-gimc, à l'é<lca-
ion du perp/e C ralien-rraçais." - ·

PIlmis luin il dit eor:m
"; Sans l 'elmudiuî et e.ondant supot accoril

i r lu /ri /uanc Rciî:ie qui se clonnent
tomiie l'opine audll(ilu co.pis dont. ils rer--

seineit les int.ürôts, lsoine ni nira qu 'il
y a houigieis <lie l'lîailistnuioicn ua tmine

e-uit sombr c <l:umus le e pris dcliietlerui'ele
imuihIe, outrage et pille n utdlci-sement de-

p tuis i'ueiôt luitre auis. Oui.. at tention !) /fe
</rim, peut sref-/iciter cd''cnr i mn ui Bcs-

Ccndcim/. nom( de c'- / y a pur l/i' el p/ui

véiéra/,; et d/me p / .saîcri, frl g , l/cd/cha-U
tw e de 31. La f/ont.iine -t île sesp'ili.rruas (quels
'arlisans,mui ouilus?)

Etrlel lu'rgé et nouIs le Monitelur(disin-
guet-i i st.ce otre mlil sence, il'inBunce

le notre feuillIlî il préte li ue .31. h rfîm<itai-
lie se serait cquuise ? mit elt-il dire l'inîflti-
cie cI ler-gé i:uhoIuliquie duu is-Cact'!

Sinraiti cofnomlre l'înî:ivec l'autre.
S'il s du1it le nus iniriVithielemleiit, l'as.

sertion i di u.llonu-tli/ur est I tutle 'tissu'té : nouIs
nu'cavons juaais promis luitre ipui à l'dhmiiis-

tration li oimupromis avecv i-le à ut <mcou eg:rcd.
Nousavn biit le corit I mprendre iuoture par-
ti et nous l'ivols flit :t'ave indéieiutiice et
sans lîésituîtion, c(omn1 su:uis espmoir de héuié-
fice. Nouis serions charmé mqlue le 3oni/eu

vouilût bien convaincure lublie quile 'fir-
inlation contraire n'est ioiit (ulineisnge.

Quantit. os /donner coine p'orarianc avour:
du corps riont ius représentons /es an turî..
voici le pissaga qulue nouis extrayoins d(Il iutim é-
ro ci 24 juillet 1S49,des .Ifé/iinges Religieux à

cet éginI, et qIlue lnous citons en preuve dre la
simgulière bonneîî foi dui Moniteur eut ce qui
nous concere:

"Quant à lt re nsaibilécie notre rédaction,
nouis dirous fruntimhemient au public iot r- pen-
sée. Pouir ce qui tient aux doct/ince religimu-
ses, nos Supérieuurs ie uuaseri t tpas de
notus redr iesser,si nuts nouis égarnitous.Mal~is pouir
nos opinionis suiir les mlatiéres mlixtas oupoG-
nies, nurcéteuilocui cntssumier' mnos-muèos
hi mespuîsabiltê, et ne voiulonis <qu'elle retim-
hic, cin calt:une fbçcon, sour cenu c' ecrini ucwus
sommlies liés pacr lcat ou par touite autre cr-

counstance."
Tel est enîcore nhiourd'hui inotre [prtogrammnei.

Indchêpendcammuent dle cc fauit, qui répmondc sti-
salm.mnut tatu .iioniteur, notus le pirrimus cIe nouîs
dire d:uius gnoul tratité dle logiqîue il auirait pu
voir ulu'un m journa mciCoinmme lu muârt p'uîîisse ol-
ger- les muembires cdi clergé cathtoliquec à le

pruendcre polir orugamnc dants l'ordr e liiic, .
par cela. ceuli que c'est imîîpri-tre qjui -le dirigo ?h

Si lo Mhoniteur' vcuit insister' stur scu pr:-
tion .touichantt l'iihpiui qu'il ihit uviri été prto-
muis pacr le clergé à M. Lafonutainue, sua positioni
nîest puis meiillciire, Ct mouis liii dlemauntler-onîs

a noctre toîur : " qcund et commeutCi he clergé
a.-t-il liait lunîe telle pîromluesse? .

-Nouïs'iivons utteumemnt pîctsé Ii questi~on a.n
lllonuru : c'est à lui d'essayer à domnnier quatl-
que consistaeic ait fi ntÔime qu'il vienît clii pr-
duuire.

-Cepuen'dant, commue joutualit e-t cin stricte
jilstice pourc la coeminu ituót recl igietuse a lai-

quelle nojpipartanons, niu devon s décla-
rer qu'il y a absurdité à direI "j que le cikrgó

etatliJe ai imposé cil Bas-Canacla lia dicla-
lura de M. biittinie, aunainom-de la religion.'
Que signifie ce brocard ? Y a-t-il des faqs <lui
pulissun dionner un st s.à vos puro/ed Y euf.-
il jîul .isdes dl ictateurs p us dangereix que Ces

1iliarisiens politiques, qui trompent sur les élé-
mnens des choses, cn paraissant croire qu'un
certain nir de Componct ion. leui donne hou

im:rlîé chi de ceuxpi'ils dnigrent?
Mais, dit le Mjontiteur, cu'une bonne icdid

inspire s udainenint, ' tout ce que ilns dé-
sironsr est die forcer le clergd à decmander comp te
au gonvcreineent de lexé ution <b: mndat

Su' il lui a coufié pir son adhéSon air Sujet. des
litius des .ésuites."' Voyez, un ipei, quelle pré-

tention !.-Q ni;iit aux démarches di clergé
sur cette question, le Moniteur suit, cur lui-
tinine <i le ralpeI le, qu11e nos é 1J11s ont sue

une pi/.itct atu:x airis branches de la lé.iddur
en 18.i.lls n'avaient pas attendu ouir le fiîire

q'pîî n moîniteur quelconque le leur preserivit:
ils un sot.t anjourd'hui préciséinent airnèiie
-point.

Maisee n'est las assez, sans donte. Voun,
convez de ce qu' bit le clergé. mais il uhi;
fait encore agir, et c'est vous qui le voulez !
\ous luii petrnetrz au moins de décliier poîur
le lluli1' votre haunete jur idiulin ! Le clergé
ne vous doit uînllem cu conople de ses intou-
tions Ili Ce ses actes.

Il y a plus : avant tout il faut s'elendre.
Voms appelez patrimae Cianadùu-Franrais,
qu 'il convient le restituer (1ui pays, propriéé
liaioiai l',sanis douieees biens (les psintesdout
l'imortanec éveille subit imnnt os regrits
et votre patriotisme. Dites : les biens dLes jé-
suites sont-ils un lien. nat ional, ou sluilenient

Ir pîtrimoine (li clergé 1 Dans le preinier cas,.
qu'a besoin le clergé pie vous lui iunposioz

liraîtorzemmct le devoir le représeluter le
pys -. rai t-ce là s.lou vous sa nuision an-

jourd'hui, lorsrpue, il y a peu ticile mois îoclre,
vous lui reprochiez de faire delii polit.iriuc !-

Dalts le suconid, vo re dléumIrele ne serait
qu'une pure hypocr üie,et tout le pulilic en juge-

rM conmle noIs.

O lit dansV Smi de b Rc/igion de Paris:-
AM. Pielli est prti : :sa position 'o!ait lus

tenable ut ses amis de Turia uvaieijt, par leurs
actes arlbitraires, rendud toute négoeiatioi dé-
sornais impossible. Comment niégucier à
Roin u an nom diiii gouvverneent qui ve-
uni. en s'appuyant sur l'atiiorite dLe Vai Es.
pen et cie S'rt; do ce lhire saisir brutaleient

deux véiérables Evéquespour les thire eisti-
te ceuîdire i-hors di pa ys couamme d(es mallai-
tours ? Voyez ces lib r !ux ! ces ennemis tic
l'arbitraire ! ils vont secouer la luusiére le
vieux livres ut fotii:ler dhns les archives Le la
tyrannie pour y chercher des règles de con-
duite applicables à de saints vieiards, qui, en

dehors de ce cqui lonche à la cétaeeiee, laientc
les preimieri à se sciineitre ii\ lois tIe tleur
vaysci à l'obóissancequ ieur est due. l'a-
tienice ! l'histoire est là poulir cléinontrer ru'au
bout de huites ces tentaves pour nserviVr lIS
glise, les tyrans quels qu'ii soielt, qu'ils :ient
le front décoré d'une Couronne ou qu'ils s'ap-

pellent dueirinaires, reubllici ins, etc . reçoi-
veut tôt tard l'inévitable ehâtiuîneuit d'iun liii
tis lrabl et d'u uion entachè d'iguouintie.

TR I1B1 UNA TUX
COUR CRMIsELLi, nE MOsvIAIL.

(Des matières d'un ilîlérêt plus pressa.nt
ont seules rernrié l'insertion ticl'ianaly sc des
procès crniiîiniels iont nous clonous ci-après le
complément. Notrc rapporteur ne s'est pas
Iorné à l'énonciution des crimes et des ver-

dIicts dont ils ouit été le sujet, m:ais il s'est ii-
posé la tâche d'en pirésoiier la substaince eu-
tiére afin de mettre le loctuur ci é tat il'infé-
rer avec exactit uide dIe ce précis, les reine rques
ou les réflexiois qui peuiveit ci ressortir.)

Mlis Cin ljugemnt e Williamt Welker, ae-
cisé d'avoir l'ait des incisions et blessé avec
intention de meurtre, unî charretier di nom de

Beoiit.--Le 22 noût dernier. sur les deux
heures de l'après midi, Bennîett dirigenit. uiii
cab lans la rue Laguzaiuclictière. Denx indivi-
lis, don t i'uin ét ait lacc usé, l'a rrètèrenit et co-
vilrent de paycr chacun trente sols à ]3eiiiett

pou r les codndire à l'aub rge de B/acmk Bull,
iu des Coumnissaires. Arrivés à la taverne.

l'miti des deux voyageurs(qui étaitWalkcr,Pac-
cisé,) s'absenta, laissan t BenneIlîtt à tla p.orte

colui-ci reclaa<îîa les deux soinies promises:
l'indivilu 'y refisa en ofinuai t toutefois ai
Charretier le prix tlii transport pour lui seul.

une ultercation s'engagea alors entre eux et
se colntiiuia dans une ailierge voisine de celle
de .Blu':/i Bull. tenue palr M. JTohson, Ce cdcr-
nîier mit bienitôt les dispi:tans à la porte, 'nmis
ils n'eniZîl on tiuren t pas moli n à0 selluerel ler.
En fin, Bonnuet t ci éclara quî'il puréféruit se coi,-
tenter des trenite sous offerts que d'cencouirir
iiunn dlihiilté; Walkcr refusa noettemenet

di'obiternpé ruer à cette diemîande, et <lit qu'il noc
tîionnierauit lien. Ionetîle t, là-dessns, protesta
à Witiker qu'il ne lo laisscrait pas s'éloigner
avantl qut'il ni'eût payé, et chargea cin miimei
temîps un autire charretier cdu nom dIe St. Ger-

maîin, qui se tr outvait là- fertiteent, <l'ailIer
pîrêveni r la police. Jil s'engilgea ci c.suite tile
lutte eor'ps à corps ont rc l'acensé rinîi veinla it
échaplper, et Bennetut qui s'efolrçailtidc le re-
tensir·; lutto qui se terniina, par des coulis tic

coelau qu'iniiigen Waulker ail chîarrcticr. Le
manître uic la taverno"5do iBlack, Bull,tttir-é par le

bruîit, sertit de-hemxaison et adressa la parole à
Wauller, rlui relàchîa llennuet . Ce derniier s'é-

tant. rele vé, Waiker' le fraipp;a à coups die piel,
se ru<' de nouvenn sur luii et. se umit. à le pour-
suivreoc tou aitouîr ci 'tie rangee tle boais emii ô
dcvatnt la port1e. B'ennett épuisé, alla s'affatis-
ser tdans la mnaison dle M. J1 'bsonî immóundîli; t-
iiient aprós en avoi r fr'anchi-le seutil,.

Berin'tt, priicipal témiloimn à charge/,fit voir
in présenceCI u jury d 'firetsc's cicutrices pro--

imduites pir ls blessures que Lui avuit17 ites son
assailtiit. Ui prof'onde incision comuant du
haut de Ia tem tà travces cue res paupières,
et abucist a haul du n , était emncure
très appart rnto. La. urac u('uiei nuit ce bîleeuwi.
re cxistait parir de dessous iune oreille sur
toute la circoiféreneo ch colui uC et su prolon-
geail sur lat jouie iOpposée _îutà la lvre inff.
ricuire. En urrièrue cdtu com étaitt ille i milciuiii

pirçianIt la clair à uile proibolurci di d( u ix pou-
s. En fiimn couip avait té dirigé contre li

poitri ne et, avait t l, seloni le témoignagne du
Dr. iah, pnétrer jusqu'au poumîîonî.

Les dléf'esurs ce ti lkgVt r irtendirent eue
le nmhII-ur était arrivé pIr li aitel de 3--

uett ; <uie cclui-ci atraitt d accepter le tren/e
rous'-rhume lumi avait offert l'mu ; ic in'cn.le re-
fuisait il r.vuit iii-iétne (eniett) 'uri iin
prétexte à la qierelle cui s'en étU<it suivit;
(pe-, <ans cette cpiercllo miîèmeîi, .3Beinet t a-ait

aitenté sans droit, c'est-à-dire, sais auitiorité, à
la libert Ie Walker, e s'éti.t aimnsi exposéà
l'essai le tomme Ls moyens ie flèéense dontit
l'aiciCusé pouvait jiluger co(ve ble de faire
isa go.

Le Jigua A\'lwiiitraiîiatl'l, tte.ctecé
Cpse :il dit qi'eltvait absorbé iiiutiloment

mn temps considérable et qu'elie insuiltinit ai
ubon sus dmsl jurés ; miule, prétendre riu'un hom-

i, cians unlle cin à propos rIe trente so r.
lorsqi'il ie court nloucîîî danger pe-rsoiiiil,

.usse iifligrIe pnreillesh!essurcs,etnveiait
plulèt à uie -ociéé de su iges ilà liI li-
bPle clmréienî. Si, dit le magitrat, Isi Wal-
1cr avait le tIrcit d'infliger ces liilssures à

l1. 1tilîtt il av it le drceit le luîi lCter lI vimt. Il
est d lnicut aburcha du dire qtI ce el-îrre-

ii'. pia it pas le droit le reteir un étraiger
tandisclu'il uenvoyait quérir la police.etcuc-t
étranlger nie vmitit ni le pîavrn i se talisser
coiduire um dépôt riulabi police." Il1ajoutail ule
le délit. é: lit clairement prouvé.

CepCinlait le .j1ry - Iute n1mpri à .e
lim''c.r snr clle <uire, ne piiout nairve-

nmi à ralier ses ilemlibres à iunemolinion uilm-
muiuîuî', lui congédié 11pa la (Culr amres-ilavimur éé
pendant ei-ès de( qutre jois (tlu smedi 26,
au mercredi 30 ctobres) teim sums clé.

\Vi11liam Simpson subit son procès poin
crime de bigaumie.

Le r-v. Rob2rt eid, ministre de l'église
pre.sbîytérionme à K iuon, Irouve g icePao-
eusé s'est lié par n..pretnir m:u-age ei
épouisant Elizabtht ei ; il iluta u jury

cetmi f-unmie et ilenîtifiµt rie nmle laîccusé.
Il dit auissi que subséqueinmont il se solarè-
renit Pul ce l'tiautre, et que la femme fint re-
culeillic pr sa u ièr. En mars SIS, le mi-

Ii,<tru, se rendit avec l'accusé chez sou éponse
uit'il vou'ait reprendre. Elle ne le suivit pas, et

la coicluite ce l'accusé, dit le îéuolu. 'unétait
pas di! nature à raire diésirer à sa fmeui uic cie

olmibiter avec lui: Ieux -uuuautres persou unes,
MM l. Mcwll et 3eietit, oiie le iiistre

Rid, cmidreit cette preuve du uiriage

LE scool mariae cde Simpson fut égale-
ment prouv . Le cév. Dr. Leach, qui avait
fhit cclt eilioii, oui rendtit témtige c dési-

giua ai î c seconde femm He,liriet Mi-
rill, présoul- à ce procès. IIarriet Mitimrill clé-
posà sou ltuir. et décla .iSuit seurmuenut qO'Celle
avait été e etic i-t mariée îpar .M. Lo.ch
à ce mémééle Wiliu i ms. Eile dit j:u'é-

tant ventue cii Ca nadtt en ISI-S. aavec Altde
Gug, en ul itité :le flemmn Ile chambre, elle

c-onmtiuta Ie résidler chez le colonel Giigv.
Simpson,i rni île-muuirit dans le illme temps
:u servce le M. (Uigy, lui lit h proposition ce

i -rinq'. .11 prétenditquil Ltait actif et lui
rit oiur unc leUre conteniunct La ouvelledu dé-

ces île sa première femmtune.
La diéfeniselî lit valoir cette lettre commeit lu

docuiimn. cinti, Voiuat d'une iitui étn :aru,
liiuisliue hiuccuse ne siavait pas écrire. Il uait
iidtit à ajouter Rit à lit nouvelle ipmele con-
tenait touchant la ilort le sa preinièic llmiine.

Le sollicileur-g i fit remanieri a lha cour
ce I a'teciusó npieuvait so prévaloir Ice t is-
po4tiuin dii statu quii énocc qu'une absence
ic sept aumées d'uin couiiioilt, ôte ti i uumitrige

lii conjoint dee urant le ucaractère de criuna-
niulitéeq c a mi on i'autres cas, afl'te li seconild
ilrici geo.

Le Juiga Aylawiu concourti dans cette opi-
nlitn et lit quie l'excepl ion imdcliqueie par le
statuit étaitélu angrc à la tposition de Pac-

cnsé. Il1 est clair, tdit-il, qutI nuil 'u le droit
de faire un) secoi inrm, acte si importaint

à lui-même, ainsi r u'à l'égrdÈ clde deux aiutres
per:sonnumes, et peutt-èt to CIe pI luiurs auti-res
(danis le ecs, p:n1 r exemple, ou il y a-dries enfais
de prenier mariuge), ei se foildaint sur lin do-
ci.nent tel que lt lettre duoîL il venait d'être
quiesiiom.

L4e jury, siams se rMtirer-, proonçta lc verdiict
.lc " coiipable."

Le 3 i octobre, le Juige AÁvh vini proonça eni
aniglais conître l'acetusè cette senîtenice:

Wilhamu Sinmpsonî, .onaainlCti tie bignumie,
-Danis le nocir catcalognue des cri nies, il sciait
ificmite d'e n tro ue r iun quni soit luis inju1iirieuxs

à la société, ou d'îun cuaractrri l'il-e queh celui
dlont 'ouns aivez été conivinîc. Vous 1 avez té-
moicigné dIe votre untiris pour louis les ulec'oirs,
et avous n acvez pas craiunt île voaus pirêsenter cie.
vant e cm intu telto et la' de coumîmetre le ph sc
afIfreuix pacrijur-C ciont I'hommue p<uise se reuîlre
coupîable. Il àst impiossible do6 peindtre socus
les couîlejirus conv'enables l'atrocitù de: votre
cr'imeî. [i cr-ic himtemenît venlgeate et ce-
Clam unli châtlient <l'ilnli sèvèirii proprec à

vomis inîspirer' la telrreur, et à - vouîs obliger à
fuire <inm re'tour 'sturcIc h tssesse dle aotro u carc-
tère ; car l'hommne cgni a commluis l'au-te dhot
viius ête conivainuu, dloit avoir eu tunie exis-
tanice souillée avanot dl'avoir tuu eni venir à l'a
commettre. Vouîs suerez d ét<'în a'itt auîs demis
te péniitenîtiaire tiu trayait fore .

FAITS DE LETRANGER.
L 'CRa FILIA CT LL 31uOn Dit.-
Inje lflire extrêmement émovane était ap-

pelée devrait la police orrectinnell. ii
enf'ant ct'O seize ans, appronti foncetur en cui-
vre, était préventi rie vol ; son patron a (hit ar-
rêter ce jeune lterumî 1pour 50 ccntimsncs
et trois chandelics,îu'il p éteuid que Scebweiz-
Call lui i idérobés.

iMf. le Présiüent, an plaiginnt: Ce jeune
homme a les tIantécedents les p luonorablesi
il paraîl ru'il a uinel mîèóre dans mi état cIe pati-
vreté des pluts grands, et qu'il lui donne le peu
qu'il gagne ; combien recevait-il clez vous ?

Lq plaignart : Il était apprenti ; jiu lui i
clonué 10 sois par semaine, puis 20 sous, et en
dernier lieui 3 f'r.

.1M. le Président: sur trois francs, il ci don-
uiait deux à sa inère.

Lcpl aignant: C'est vrcai ; oui monsieur.
.11. le présdmet : Ce jeuniie hiomite a la

passion dIe hct lecture: il parait que stur les
vingt ms Clui'il garde toultes les semaines, il

en di,épe (seruinze à acheter des livraisons cie
librairie i tqu'il t l l t nuit.

Leplaigtn"t : C'eut vrai.
. M. le:présüMlet : ais alors il a famllu des

circonstiulcos. mbie graves pour iue vous vous
décidiez à urroter cet encuat pour si peu ceo-
se ?

Lc plaignent : Parce qru'il a nié ; s'il n'avait
pas îié ju lme cîPuullris pas fit arrêter.

Le préuu :Je in touijouirs, iluonsieuur. la
pièce le dix suus. Les trois chandelles, c'est
vrai. je les ai prises, parce que iiaiai,voyant
que j's:is beaiucoup cde cl-tielle à lire Ii
nîuîit,.mu'a lit : Mocii enflcuit. je suis trol pau-
vre tour te fournir îLe Il ndell toute la
nuit, il l'ut cesser de tire aussi lungtemips'

Alors, comme je uicpuis lire dnslis le jour,
btisq 1 ue je itravailledii tua tiîî tmu soir, hpni o

del lclect.ure a ét ph1ips forte que moi; j'ai en
la malheu-ense pensée de vois- prendre trois

chau aelles parce que je n'avai'r pa5 l'ai'rgeiit
pour en acheter. Je le regrette bien !

.1. /eîréslcent, au plaignant : ]Est-ce que
ois icupîarez eneore ce jetuine hommiute ?
Le Plaigijnant : h!nGli! on, jamais !

M. le pexsiüent, aivec sévérité. C'est bhiein.

monsieni i il trouvera ie l'occupation autre
ia, nous lespérons.
la fem<ue Itu hIliignaiint s'avanîce.
M. le présici.ut C'est pour réliéter ce qmu'a

dit vot re mari ! C'est in utile, riadaie, allez
vous asseoir.

IL . /e sustitut D ieturrs : Nous sommes
touchés cde lit sîlm.at ionî tIc cet enîf'iat. Nouis

chu namduins itau ribrilial in'il lui hise S lle
renvoyer de i piinte. Le tribuinal ordonni
lt mise en liberté tlu prevenu.

M1. le présiület.it auprévenu : ennrg:wz
gIlle le tribunal, en vous aqe iuitlant. récoim-
pense votre conduite aint.érieuire qui est digne
cl'éoges. Vous êtes venuti ici avec les meiil-
letirs antécédents, etutouré des témignages
les plts-fiatteutirs; des ttestations les plus li-
nor iles.

Votre comluite, jusqu'ici, a été telle cq -'un
a voulti l'encouriitge c; le fait qui vous est rumro-

ché est blâmable vous ei avez témoigné li
reiclutir, nousm a'von s voului écarter de cet acte
toute intention frauduleuse ic -duvotre îpait. Il
amurait répulgné Ri tîriblunuh dIe vous flétrir par

le eoltuimation. Votre comparition ici.
ser, nuIs 'esprous, une leçon sufisaunmIelit
sevère. Tachez, à l'avenir, d'ètre comuiplètc-
meut irréprochable.

Le leulcmnîiain de cette acquittement, M.
Iomglet , greflier, si colmlmt à l'audicnce, reee-
vo it uie somm di le 100 fr.. acciloiia giuéc de
la letturn sans signature, lle voici :

'caris, le 13 se ptembre iS50.
SMoi cher imuitr,-tJe li dcs la Guite

des 'ribpscdu'rl l'artic cui couerne le jeutine
Schlweitzdall.Il existe quelque anîualogic en-

tre ILµ position (de ce pturvre prçon et ceIlleut où
je mue trmviais il y a une trentaine d'atuiiècs.
t'étais alors siictireuux d'apportur clicî mmc
mluoiîs ies apointenlits à mac ui>ière ! le cuel

l béni mes elioris : j Jpuis, danss des limi tes
moiestes, venir ah seecul-rs dez autres. te-

meclttcz, je vous pie, ces 100 fr. à la mère d "
Schiacitzd al."

An reçu de cette let tre, M. 3otiqtuet se trans-
porta a;tu dlomu icile cde Mmie Schweitztall, rime

du Sutrasbotirg, 9, et lui ceunit les 100 f. 1l se
ruenseignia sur le ce ompte dtu jeune Schweit-

dfait, et les renseigliciea;tir qu'il obtint jtsti-
fia-it pleiiInI t ce qi ilvitit étà cdit à àPatu-

dience. Ce jiuine hne est un molèlei .L
piété fuie reI et d'urdetur studiecuse.

ER.iATUM.-Dnt1s le dernier N O l' (de Lc-
ture de M. ]3rovisoin, 2e colonne, lign e :3-2e,
au i lieum de étcait dépositaire de pomesses
qui concernnent la pësente.
mae aussi tri vie fuizîre," lisez to -oeuu l'mut
lai nie fi uure. macis cucore lai vie préssente." i

D EC E S.

A Saint-Rloeb île Qmuébec, le ' mli couirant, vers iunei
hmeurue aprués nimi, dleumoiselle Archuange P'ein dlile La-

Enihl lat proise Saintt-Chiarles, umerredi, (3 du courant.
t'eus 6 hueimes u ulimi, a pu ès unme tomngue ei <ou lourenuse
u,alie cde oui e aus< et demi e. sonmifer-te avec la résigtîionmî

-d'-.- -i r-in-ierAnoieChbt- gô de ö -n

dans le chemin di. lavertu et paurutâtre destinéL jfoer luni
Jour un grand rôle dans la société; mais Dieu eu,av.ait dis-

pas autreimit pcnur l'attirer plus vite à lui. ALpr aneo.<
1as . quelques anhes dans tes écoles, son bieîm-ainé pere
le mitan petit séminaire Le Quebec. •-Là il'ne u t dépt.v-
Cr ses talents selon ses.desirs, par suite dIe son ptu. d sl
lê, niais cependdaut ilti.llait,et chaque ariée',. ill couon--
le était le fruit deison iravail. Prii ses compunone t
classe et de celtge il étaut. beucoup aimé: formait-rIî
mie société, une assemblée, tois tes vccux ipp'tjent I
lat preiiière place. "lJuslun ctl enaceim gr-æcposik .'
rîun." 'l'elc fut sa divise.

Des mSiurs doiues et simples, das vertus indutgetesi
lne sensibilité profondte, in tacgage enchanteuc, des ma-
niIces tpleines d'amn ité, rendaient sa société souveraî-
nemaent aimiable et intéressante. Les charimesd? , seÇabIn-
ve.sation étaient indicibuu< ; elle était fécoInd. rt animée,
sia mémolire ieirecis liii 'fou nuiissait une fouta tatts ;
sa familrité charmait lous ses amois. Sans pirît:re s'eir
applercevoir, il laissait échaipper i1 touit instantt ies traita
d'esprit et des bons mts ; il eut brillé dans L cbcaire.di:
la vérilé, dans laquelle il espérait monter un jour..

lais c'est sur sln lit de mort que cette ne reigieiusS
se déruhtu toute entière. Quand la douleur le torturaitje
t"ntendais atresser à Dien ces paroles touchantes et su-

blimes : elO milon Dieu, je sais qu(Ie j'ai été :oupable en,
vers vous, cmais c'est mlion esprit uiii a péché et non mon

ctœr, j'ai toujou r;econnu votre pidssance et j'espère quà
vous me pardonnerez" C'est dfans ces sentimicmits que ce
digne j.eune homme a viu approcher le moment de son dé
p:u t de la terre. ft vit venir la mort avec un air serein.
il lta désir-ait depuis lonemnpus; et lorsqu1eiltin elle le sai-
sit dans ses étreintes ernelles. il demeura calhn, et reiert
sanls clf ictsalin âme enie les mirains de son C léateur. Un
ange cde plus dans le ciel, un modèle de moins sur la terre.

U. Ami.
Co rratin,aui couvent des Dames de la Conîgségation.de

St. Jean Dorchester, la Sour St. Clandrte, d'une attaqiue
d'apoplexie foudrovante.

A0NN O;NC E S.

MAU M EWiSTA

T .Si iconmparubles ïs dit baume tic cerises saiwages
j dut Dr. Wiitar, poi ioutles maladies, o til est te-

commandé, et les tIÉuisuons qu'il a opérées dans pustiieuris
cis où 'art d( la inébene s'était monti inefullicace, eun

no proit iilu rignd ldéb ii. Cela a aussi donné occasion
d e faie les compsiticss flitiées, portant le ummiê'e mioni
et ay "at la iu e apparieice que le véritable buime tit
Dr. Wit ar. Le, uns s'a pleumt "Syrup of wiI cherry"

Bîtum of spilarîd" - Wdild cherry confrey etc ;
dj;t:'es \\starBaisarn ni Wild cherry"-lilcrant

ucilsi te ilnm et foieai les ceriticals pour hiiar celc
(hi véî:îb!e baui, m:i n'en passéJant nuileilment lea

FaiW t buriim uattention aux marques qui i distinguient le vé-
Iuiabl1e Diaiu e dol W;,t;i. i se vend dans des bouteills

rucael -s dIiii<'ue envellapp, portamnt ces iio:s e Baumne
de cierizes sauvag ces li ,Di. Wistar lhi ld' a vec la signa-
tume de H. Wistar. . D. sur chaque boouIelle. Mais

elle prteront à Paveir unIe nouvelle eriveloppe sur la-
gnlutle se lira to inuus la siurnature écrite :1. 1iulls.

ES PAR'JSSES qui désirent être is-
.2 erites sur la liste diu prolchin ruport [ do

hi POcAC.a-ns nrE LA Foi doien vo r le
liuulmut (le <'mIr Soiaecription d'ici un PR .

.il e E dle D C 13i,11r cmlruelîaîn, te ilus cie lua
redditionî des CoiluinIps.

. Ti. PLArcDmoso PTît. R. G.
E et. S ioveilire 150.

INFORMATIONs DEMANDEES.
/i a i àl ce b'uui d'mim ationis suimr le Sieur

Fran1ç>uis Llîdn, qui siait lécédé en Ciaa. îvrs 1831
on i . Ces inibi iarinilisnt demandés danis Iimé..

rèt dune luIîil'e Leduc, d'Alençon. en Firanuci.
dureu du ertaire ProvtLeia, T'oronte le 29 Octolt o

1830.
A être pilublié peniant un mnis bans les Mflicunges Reli-

gieux, La Nâ'inrice eet le .iuirnal de Q ubec.

î sons<ign, infurmu les me ieurs, du clur q <il re
ç ou à IPiistent( le Pais et le Lyonu le comep :et de

ses comandes ce qui comprend un sm - cormplet
DORINEMENTS 1':Gk.13. ClItNDElJEiu:ltS nr
CRi lX poulir ailuMs, llANCIS M'EIUVR ES mir ACCO)-
L'L' . Ct BdO)REls. C ALIl II MMî. Tîr i r'Es. OS..

Tl \~ilNtS, GIlASUBL Ei.S, DALMuATI'QUES, 118-

UnI e Emnrde variété D'ETOFFE7.1,S B RODEES FN OR,
A RGENlT. StîlE, ae.

Pluisieuls mille livres îe CtRD E e blle qualité ; D'IEN-
ChENS,

Aus i un(ssortiIt le VIlN BLANC pur il s-r. u.-
ca eC M : rlt.t nM.:sSZu; ces vinus sont recnnnandables

par leur pret', eita pri: cil varie d .3 ù 101 par g,1lon.
Ji. ROY.

Mont réal e Novembre 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES
- R. C.I H. arri vé depuis peu le jurs le SmaJ-rau-

eisco, (Californie) déuirce trouver une place d'lNS.
TITUUR.il a léjàitui une école élém.m:aireldans

le district de Québec voilà pisieuis aninées pendant tPes-
pace de dieux ans. S'adressori à I. Louis Plamiioudons
marchand,i nu !. Pui, . i122.

Montri6 .l, 27 septembre 130.

AMOTIl ., Rlieuir ie cette ville, pié.
, ,M ', seille ses roimerciem s aux messieurs

du Clecrg et -au public en général pour l'ecou-ngeamînt
lhbéial qu'il en a ieçu, et aînnonc-e qu'il leuri en est clau-

ani t pus reconnlismihh l'd <t h ipu .iser les muaoyenms d(e
se rendre en Anglterre dI'n il passera en FCrance afin
de s'y perfect:olner aux ateliers qui y existent dans lat

bir.mch quI texeci., et de p uendre en mòmîe temps les
arranemenuts à Ietit d'ajouter à sa Librairie les gravures

et leus livres dle piété Le toute soute cdont il se pruopbose do
compsoer un fonbs bigne le ltu ôre oi'ert.
Son, tabissmient dmeurera ouvert pendant son iab-

sce, et les acheteurs y seronît servis avec unîe égalo
pîanctua; l C'.
Mntréab, 27 sepîtembre 1350.

E''uss'n '<sirantu &:re iunstit<,teur pnur tciur unue
écoe è.èiimemire, prie iunstamuunent Messielurs les

C.'mm uisiairces dt'éuol'es qu iout biesoinuc d'unm inîstitcuteur quIs-
li lé îpour uune école é!eumenitire, dl'éerire immúJittatenwiuut
à a 1reó.idece, à Moutadl, faubtouirg Québec, rue Panuet
N'o. 60.

ci-devant marchand de la cité Le Québec. $es iCnErallleI
ouit eu |ieu .sahmedi i 9dui courant.u21tSepi.

A saint-lochî dee Quèbec.le 4 dut rolnitit, siemur Edouard
Guilne. -étudiant cindroit. âgéde 24 .ms, Ses funmrails
ont eut lieu jeiiii dernier. Ce-jeune homme, dont la p iéteé I IS AU,
sincère laisait les délices et la consolation e ses parents, I ' COMM[SSAIRFS D'ECOLUS <la

a -tuuriver a mort avIc le ilie et la résignation d'unhi tc :se de Sie. E.lisabetIh oîut besoin
viai chrétien. L'aminil ( de son ieuractère et ses iutres de plusieums INSTITJTiEmtRS.
leureiusc-s qualitts riudronu sa ,perte très-sensible à tous Sie. Elisabilh, 26 juillelt1850.

ceux qui uiht c-onuuii. Par un secret qin'onl tue pet qu'ait-
miiirer, et (ont Dieu est I'unique auteur, la mortt l atilev
le jom·, à lPeure mmitiie quit devait se pi ésenter pour être U.

dilî la pratiqueI d notnrm .
Dim<anch, le 3 d courant, après une imacie de six 1TN 3 Bouial june Fraç-s I le 24 ans, omïi:e sCe

mois souflesite avec toute li patience et la rdsigiation pis- se-ires commie ltIiruteur. Il a lé tin I as lsc
sible. l <te dis-nenif ans e: trois mois, Thophil', der- Ecoles Normnailes ds Frere-s des Ecoles Chrd:i-nna de
nier fIls e feu Joachim Mondor, écr. Il naiquit à Qu. France, et a reçu de îL;:versité la .Brevod caca.e.ta,
bec ena ioût 131. Sa fam ille alors dans l'aisanLce liii pro- S'atlre'r a u s rèse Dce-t'ur des Ecob- Chi é tse
iietlit tunu her'<euaven:r Tout icune encore il se dm igea oniuéal.


